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Enfiäpa recherche de la ligne d'eau A dans le trongon
aval ne presente aucune difficulte. II suffira de revenir ä

l'equation (2 bis) car C est alors connu. On aura

(2ter)
2C

dt q*(b
¦bts

dx

et l'on procedera egalement par differences finies.
Lorsque la directrice presente, en aval de O0, un

coursier horizontal de longueur A, suivi d'un trongon ä

pente J ~^> 0, l'equation (15) peut etre integreex en
admettant que le coefficient K conserve une valeur
constante K0. Si l'on suppose encore que la section
critique est confondue avec la section aval Q1 du coursier,

on arrive au resultat final

(19)

[2t(4t2 3bt + b2)

+

-3(V> + 8tlr)[Lg(b + 2t)Y
484A

0

Cette relation, jointe ä (18) permet de resoudre le

probleme, puisqu'on dispose de deux relations entre les
inconnues t0 et ter ¦

Enfin, lorsqu'on peut negliger la rugosite, et ce sera

la plupartf||u temps le cas pour de tels dever-
soirs, fe condition TCT 0 conduit ä la relation
(11). La quantite Her devient egale ä la hauteur
de charge en crete Hv H et l'on trouve

(11 bis
2

3 y/3X
bHl \/2k

formule qui, au coefficient % pres, coincide avec
celle proposee par Relanger pour le deversoir ä

coursier horizontal oü l'on neglige les frottements.
Le coefficient de depense u0 d'un tel deversoir

Po
0,578

V/3X s/X
0,566

est donc faible 2, puisque, lorsque la directrice est

curviligne, celui-ci peut atteindre des valeurs
pouvant depasser 0,80.

II resulte de ce fait, que les de'versoirs caracte'rises

par une directrice Ti oü l'on peut poser ds dx en
tous les points, pre'sentent un mauvais rendement

hydraulique. Dans les applications de la pratique
courante, ils sont donc ä rejeter car leur emploi
conduit ä des Solutions qui ne sont pas economiques.

(A suivre.)

1 Voir Bulletin technique de la Suisse romande, N° du 6 novembre 1926.
1 Lorsque la lame tombe Hbrement ä l'extremite du coursier ou lorsque

celui-ci est prolonge par une doucine, le coefficient de depense peut atteindre
une valeur superieure ä uu, suivant la valeur relative de H et A. Dans ce
cas, les filets liquides sont dejä curvilignes dans le voisinage de la surface
libre; on ne peut donc plus appliquer les developpements pr£cedents. 11 ne
s'agit plus, ä proprement parier, d'un deversoir ä coursier horizontal.
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SOClfiTE ROMANDE DÄECTRICITfi, A VEVEY
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Echelle 1 : 400.

ix : projet « Volta », de M. Duttitl Ledermann, architecte, ä Vevey.

Concours d'idees pour le
nouvel immeuble de la Societe Romande

d'EIectricite, ä Vevey*
(Suite et fin1.)

Projet N° 8 : Volta II. — Projet interessant. Locaux reserves

ä la Societe Romande d'EIectricite bien compris. L'escalier

reserve aux locataires est mesquin, sans possibilite d'y
placer un ascenseur. Appartements mediocremerit distribues
et les loilettes mqnquent pour les locaux prfrvus comme
bureaux. Fagades correctes.

1 Voir Bulletin technique du S octobre 1928, page 241.
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IVe prix : projet de M. D. Ledermann.

Le jury procede ensuite au classement des projets ä primer
et fixe la valeur des prix comme suit:

1er prix, Projet N° 1, Taulan, valeur 3000 francs.
2me priX) projet N° 10, Volta III, valeur 2500 francs.
3me prix, Projet N° 11, La Promesse, valeur 1400 francs.
4me priXj projet N° 8, Volta II, valeur 1100 francs.

Ensemble 8000 francs.
La Societe Romande d'EIectricite ayant mis ä disposition

du jury une somme de 1500 francs pour achat de projets non
primes, celui-ci recommande l'acquisition des projets N° 3
(Forme et couleur) *; N° 9 (Post Tenebras Lux) 2 et N° 13
(Deux partis)3, ceci ä raison de 500 francs par projet.

II est proctSde ensuite ä lKraverture des enveloppes des
projets primes, lesquels contenaient les noms suivants :

1er prix, Projet «Taulan», M. Charles Coigny, arch., ä Vevey.
2meprix, Projet «Volta III», M. LouisDumas, arch., ä Ciarens.
3me prix, Projet « La Promesse », M. S. H. Collombet, arch.,

ä Vevey.
4me prix, Projet « Volta II », M. Daniel Ledermann, arch., ä

Vevey.
Le jury n'a pas ouvert les enveloppes des projets dont il

recommande l'achat, laissant h leurs auteurs le soin de se faire
connaitre s'ils sont d'accord avec la proposition d'achat.

Eissais de deformation et determination
des efforts interieurs probables,

par A. PARIS, ingenieur, professeur ä l'Universite de Lausanne.

La construction tient ä la nature par de nombreuses
attaches : eile lui emprunte ses materiaux, ou tout au
moins leurs elements ; eile s'appuie sur le sol naturel

1 Pe M. O. Schmid, architecte a Veytaux.
3 De M. F. Kurz, architecte a la Tour-de-Peilz.
* De M. Sckorp, architecte a Montreux. Red.
4 Communication prescnlee ä l'assemblee de la Societe hilvetique des

sciences naturelles, ä Lausanne, en septembre 1928.

et subit 1'effet des charges et des intemperies. Ses
reactions seront donc celles des elements naturels eux-mömes :

la plasticite, Velasticite et la dilatation. Elles sont la base
de ses efforts interieurs, et leur mesure se trouve dans
les deformations diverses que la construction subit
durant son existence.

Deux facteurs essentiels conditionnent ces deformations

: la compacite et la limite d'elasticite. Aussi
longtemps qu'un materiau opnpact est sollicite par des efforts
tenus en deca de sa limite d'elasticite, les deformations
sont elastiques et s'annulent lors de la suppression de
l'effort. Mais la compacite des materiaux, pierreux en
particulier, n'est jamais parfaite ; eile permet toujours
quelque tassement, qui se marque par une deformation
permanente. De plus, entre ces deux types bien definis,
se place l'effet de plasticrtll la deformation remanente
qui s'annule ä la longue. La pratique des essais de charge
demande une etude attentive de ces trois phenomenes
superpose's, dont les diagrammes obtenus fönt foi dans
les constructions de plus en plus hardies du bätiment
et du genie civil.

L'essai se caracterise ainsi par trois Operations suc-
cessives :

1) mesure des deformations et des resistances d'eprou-
vettes-types des materiaux utilises;

2) mesure des deformations elementaires et generales
de la partie d'ouvrage envisagee ;

3) analyse des resultats de la seconde Operation, com-
plexe, par comparaison ä ceux de la premiere, plus simple.

La mesure des resistances et deformations elementaires,

du premier type de recherches, se fait au
laboratoire d'essai, avec des instruments stables et delicats,
dont nous n'avons pas ä nous oecuper ici. Nous ne par-
lerons que des seconde et troisieme periodes, qui sup-
posent naturellement la preexistence de la premiere, ä
titre de base meme des conclusions ä tirer de leurs resultats.

Les instruments de mesure, ordinairement employes,
sont de trois especes :

a) les extensometres, qui mesurent les deplacements
relatifs de deulSpoints voisins de l'ouvrage. Ils donnent
la lecture immediate du milli&ne de millimetre, donc
du cent-millieme de la longueur habituelle de mesure
de 100 mm. Ils permettent l'evalüation ä un dixi&me de
graduation, c'est-ä-dire du millionieme de la base sus-
dite. On peut, dans ce cas, constater des variations de
tension de

2 150 000 : 1 000 000 1 2,15 kg/cma

dans l'acier (module d'elasticite de 2 150 t/cm8), et du
dixieme environ dans le beton comprime.

b) les fleximetres, qui constatent les fleches verticales,
horizontales ou obliques qu'un elcment de construction
prend relativement au plan de ses appuis. Les bons appareils

donneiii la lecture du centieme de millimetre, et
permettent l'6valuation du milliemc.

c) les clinometres, niveaux reglables par vis micro-
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